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Homélie du 10 juin 2006

Seán D. Sammon, FMS 
[image: image2.jpg]


Au soir du 2 janvier 1817, Marcellin Champagnat avait préparé le terrain pour une révolution. Comme tant d’autres mouvements, celui-ci avait débuté simplement : une petite maison, deux recrues, et bien peu d’argent. Mais le Fondateur avait l’atout de sa jeunesse car il n’avait que 27 ans et quelques mois lorsqu’il a fondé les Petits Frères de Marie. 

Entre ce jour et celui de sa mort, 23 ans plus tard, le 6 juin 1840, le Fondateur allait avoir plus que sa part de moments de découragement et de réels doutes alors que sa foi allait être mise à l’épreuve. Mais ce fils de la première république française, ce prêtre et plus tard membre profès de la Société de Marie, ce saint de notre Église possédait ce qui peut soutenir tout vrai révolutionnaire : il avait un rêve ainsi que le zèle et la passion nécessaires pour le réaliser. Il était également animé de la conviction que son rêve correspondait à la volonté de Dieu.

Toutefois, mon intuition est que le Fondateur serait bien embarrassé d’être décrit comme un révolutionnaire. Il reconnaîtrait certes avoir vécu à une période agitée de l’histoire, marquée par des perturbations politiques et économiques et un bouleversement culturel. Mais un révolutionnaire ? Il pourrait dire : « Ce mot n’est-il pas habituellement associé à la lutte armée, aux guerres d’indépendance et aux changements violents ? » 

Et nous devrions admettre que ce mot est parfois lié à tout cela. Néanmoins, nous l’utilisons aussi pour décrire quelqu’un qui apporte une manière nouvelle et radicale de voir la vie, qui introduit des changements fondamentaux, une personne qui nous inspire par ses paroles et ses actions pour adopter de nouvelles idées et de nouveaux comportements, un individu ouvert à l’Esprit de Dieu et qui défie le statu quo, qui est visionnaire, innovateur, audacieux et entreprenant. Oui, le mot révolutionnaire convient très bien pour décrire le caractère de quelqu’un qui a la stature de Marcellin Champagnat. 

Ainsi, en célébrant la fête de ce soir, nous ne pouvons pas nous empêcher de considérer trois manières par lesquelles notre Fondateur a été révolutionnaire et ce qu’elles signifient pour nous aujourd’hui.

Premièrement, certaines des difficultés de Marcellin ont débuté lorsqu’il a permis à l’Esprit Saint de faire irruption dans sa vie. En effet, prendre Dieu au sérieux n’est jamais facile. Qu’il suffise de se rappeler la lutte de Jacob, le marchandage de Moïse, le questionnement de Marie, le reniement de Pierre et le doute de Thomas ! Nous réalisons donc tous que la relation avec Dieu recèle de dangers et que nous dépendons de ce que le Tout-Puissant désire pour nous car il peut transformer nos vies. 

Mais le Fondateur ne se contentait pas d’une simple relation. Non, il a laissé libre cours à Dieu. En temps voulu, son ouverture à l’Esprit de Dieu est devenue son charisme et il a commencé à faire des choses qui ont étonné les autres. Par exemple, il a déménagé du presbytère à la maison des premiers frères. En changeant de lieu, il abaissait ainsi son niveau de vie car ces jeunes hommes avaient bien peu de confort matériel à offrir : un toit au-dessus de leurs têtes, un endroit pour dormir, un peu de nourriture, et rien d’autre. 

Plus tard, le Fondateur a entrepris de construire. Certains de ses collègues, considéraient ce travail indigne de leur condition sacerdotale et ont tenté de lui inculquer un peu de bon sens. Ils prétendaient même que Marcellin devenait fou ! Et certains estimaient qu’il en donnait des preuves ! Après tout, le Fondateur bâtissait ce que plusieurs considéraient un édifice immense si nous tenons compte du nombre de ses recrues et de son manque d’argent. Mais c’est ainsi qu’agissent les gens qui s’impliquent avec l’Esprit Saint. 

Aujourd’hui, cependant, plusieurs parmi nous ne le font sûrement pas. Non, nous qui avons publiquement professé notre ferme détermination à vivre radicalement le message évangélique comme but de notre vie citons la prudence, conseillons la retenue, la discrétion, le bon sens, nous faisons appel au réalisme économique, et nous nous préoccupons de notre retraite. Nous pouvons nous interroger pour savoir qui devient fou ! Nous devons donc nous demander ce soir : Croyons-nous vraiment que l’Esprit de Dieu, si actif dans la vie de Marcellin Champagnat, aspire à vivre en nous aujourd’hui ? Et si nous le croyons, sommes-nous prêts à donner libre cours à l’Esprit de Dieu ?

Deuxièmement, Marcellin a fondé ses Petits Frères pour que les enfants et les jeunes, surtout les plus pauvres, connaissent et aiment Jésus. Fort de cet amour de Jésus et de Marie qu’il avait expérimenté, le Fondateur voulait transmettre ce don à tous ceux qu’il rencontrait, spécialement ceux qui commençaient leur itinéraire terrestre. 

Marcellin était un homme pratique et innovateur. Pour lui, l’éducation était plus qu’un processus pour transmettre des faits, des nombres ou même des articles de foi. Il y voyait plutôt un puissant moyen de former et de transformer les esprits et les cœurs des enfants et des jeunes. L’éducation était un moyen d’évangéliser, non pas un but en soi. 

Cette approche de l’éducation était révolutionnaire. Désireux que ses premiers frères fassent une importante différence dans la vie des jeunes confiés à leurs soins, il les encourageait à entrer en relation avec ceux qui leur étaient confiés d’une manière qui n’était en rien commune au début du 19e siècle en France. « Aimez vos enfants, » disait-il, « priez pour eux, et travaillez à mériter leur respect. » Dans un pays où un historien de cette période a été enclin à décrire ceux qui embrassaient la profession d’enseignant comme « des ivrognes irréligieux et immoraux, comme la lie de la race humaine, » ce que Marcellin prêchait à ses premiers frères était assurément révolutionnaire ! 

Ce soir, ces défis s’adressent à nous tous associés à l’Institut, frères et partenaires laïques. Nous devons donc nous demander si les institutions et les autres œuvres dans lesquelles nous servons sont vouées à aider les jeunes à faire de Jésus le centre et la passion de leurs vies. Et nous devons le faire de sorte qu’ils ne puissent faire autrement que de prendre le message de l’Évangile au sérieux. Nous ne pourrons atteindre ce but que si nous sommes au milieu des jeunes, désireux de leur consacrer notre temps sans réserve et avec une simplicité toute mariale. 

Troisièmement, le Fondateur a commencé à établir un Institut religieux. Il a compris que notre mode de vie ne faisait pas partie de la structure de l’Église mais qu’il était de nature charismatique. Il n’avait pas pour but d’être assujetti. Au mieux, notre mode de vie est la mémoire vivante de ce que l’Église aspire à être, de ce qu’elle peut être et de ce qu’elle doit être. Voilà le rôle prophétique de la vie religieuse ! 

Mais soyons honnêtes, vous et moi ne pouvons pas donner ce que nous ne possédons pas. Et au cours des récentes années, certains parmi nous dans notre Institut sont devenus comme des miroirs des valeurs culturelles, les meilleures comme les pires, plutôt que d’être ce feu que nous sommes appelés à être sur notre terre. 

Édouard Sorin, un prêtre de la Congrégation de Sainte-Croix, et un groupe de ses frères qui ont immigré de la France aux États-Unis au début du 19e siècle nourissaient un rêve : bâtir une grande université en l’honneur de Notre Dame. Grâce à leur dur labeur et beaucoup de sacrifices, ils ont réalisé cette tâche et très rapidement l’Université Notre Dame a commencé à prospérer. 

Mais le matin du 23 avril 1879, un incendie dévastateur a éclaté et a complètement rasé l’édifice principal de l’université en peu de temps. Durant cette journée, plusieurs ont pensé que les flammes avaient détruit non seulement l’édifice matériel mais aussi le rêve de Sorin et de ses confrères. 

Et bien non. Après avoir parcouru les ruines et ressenti le sentiment de dévastation de toute la communauté étudiante, le vieux prêtre de 65 ans a demandé à chacun de se rendre à l’église où il s’adressa à eux : « Je suis venu ici lorsque j’étais un jeune homme avec le rêve de construire une grande université en l’honneur de Notre Dame. Mais je l’ai construite trop petite et Elle a dû la détruire complètement pour me le faire comprendre. Demain donc, dès que les briques auront refroidi, nous la reconstruirons plus grande et mieux qu’auparavant. »

Quelqu’un d’autre que l’Esprit Saint pouvait-il être responsable de ces paroles et des événements qui allaient suivre ? Le lendemain matin, trois cents travailleurs se sont joints à Sorin et ont travaillé seize heures par jour afin que le bâtiment soit reconstruit pour l’ouverture de la prochaine session universitaire. 

On trouve illustrés dans ce récit les meilleurs éléments de la vie religieuse apostolique : le zèle, l’esprit de foi, l’endurance et l’audace absolue pour relever de grands défis. Ces qualités étaient sûrement évidentes dans la vie de Marcellin Champagnat et elles doivent être visibles en chacun de nous aujourd’hui, frères et partenaires laïques.

Durant les quarante dernières années, nous avons utilisé un moyen humain après l’autre dans nos efforts pour renouveler notre mode de vie. Mais, l’animation, les plans pastoraux et les études de faisabilité ne sont que des moyens pour une fin. Ce dont nous avons besoin est une profonde révolution du cœur et la foi en notre œuvre. La vie religieuse n’a jamais été pensée pour être équilibrée, professionnelle, avec des heures régulières et une claire description de tâche, avec toutes sortes d’assurances. Elle comprend plutôt assez de sacrifices pour mériter le don de nos vies. 

Ainsi donc, aujourd’hui, alors que nous marquons la fête de notre Fondateur, prions pour que l’Esprit de Dieu nous embrase du feu du renouveau. Prions aussi pour demander le courage d’être aussi audacieux, entreprenant et amoureux de Dieu que ce simple prêtre de campagne et fils de Marie. Comme lui, puissions-nous être un feu sur la terre pour faire connaître et aimer Jésus parmi les enfants et les jeunes qui sont démunis. 

Brésil - 08/06/2006

Des professeurs et des employés se réunissent à l’Université pontificale de Rio Grande Do Sul 

Revoir l’histoire pour se conscientiser 
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Des enseignants et des employés de l’Université catholique pontificale de Rio Grande Do Sul (PUCRS) ont participé à une rencontre de réflexion du 26 au 28 mai, dans un milieu qui favorisait l’écoute, la réflexion et le dialogue sur l’identité et la mission de cette Institution. 

Il y a eu des conférences sur l'enseignement supérieur au 21e siècle, sur l’éducation mariste et l'université catholique. On a aussi organisé des groupes de discussion ainsi qu’un échange avec le Rectorat. 

Un débat a clôturé les travaux considérés par le Directeur Joaquim Clotet comme une occasion d’approfondir notre connaissance de la PUCRS. 

Pendant l'ouverture, le frère recteur a souligné que leur activité porterait sur trois points : 

qualifier les personnes qui travaillent dans l'institution, 

mieux connaître leur milieu de travail et 

s’engager vis-à-vis des valeurs maristes de l'Université. 

Pour le vice-recteur et le coordinateur du projet, frère Evilázio Teixeira, ce moment de réflexion est une occasion de revoir l'histoire de l’origine de l'Université. Entrevoir l'université comme une source de solutions innovatrices et inventer une forme d'enseignement pour être à la hauteur des nouvelles générations.

Ces défis ont été lancés par les conférenciers José Gomes Da Silva, de la PUC de Rio de Janeiro, et Pedro Demo, de l'Université de Brasilia. Manoel Alves, de l'Université catholique de Brasilia, et le Père Érico Hammes, de la PUCRS, ont traité de l'éducation mariste et de la direction des universités catholiques. 

Dans l’échange avec le Rectorat, les participants ont exposé des points de vue qui ont été débattus par le recteur, le vice-recteur et leurs assistants. 

Les rapports des groupes ont été présentés et discutés afin d’améliorer les activités quotidiennes de la PUCRS. 

Depuis 2001, année du début de ces rencontres, 1.480 professeurs et membres de l’administration y ont participé. Cette année, il y avait 155 personnes. En août et octobre, on poursuivra ces journées de réflexion à Porto Alegre.

Maison générale - 06/06/2006

Restructuration en Asie mariste

Frère Seán a décidé 
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Le travail de restructuration dans l’Institut a débuté en 1993 et a pris un peu plus de temps en Asie qu’ailleurs, mais il est maintenant à l’horizon. 

La réflexion et la consultation ont progressé lentement. Une autre étape a été franchie à la fin de l’an dernier lorsque le Frère Seán a demandé aux frères d’Asie d’indiquer leur préférence quant à deux modèles d’administration pour l’Asie, et plus important encore, d’indiquer les raisons de leur choix.

Durant les sessions plénières de janvier 2006, le Conseil général a étudié les réponses des frères. Puis, il y a eu d’autres communications entre le Conseil général et les responsables de la région. Dans sa lettre à chaque frère de la région, datée du 21 avril, Frère Seán a informé les frères de la décision du Conseil général. Les frères s’étaient majoritairement prononcés pour la formation de deux provinces en Asie afin d’y mieux assurer l’avenir de notre mission. Frère Seán a écrit aux frères : « Comme il est encourageant de voir qu’un grand nombre parmi vous estime le caractère international de notre Institut et voit l’avenir de l’Asie mariste comme étant international ! » 

Une nouvelle province regroupera les provinces actuelles de Chine et des Philippines avec le District de Corée. L’autre province officialisera la structure en place qui rattache le secteur de l’Inde à la Province du Sri Lanka – Pakistan. Une nouvelle province sera créée pour ces trois pays. La réflexion se poursuit pour tenir compte de nos missions au Japon, au Cambodge et au Timor Oriental. Dans sa lettre, Frère Seán a exprimé l’espoir que les nouvelles unités seront en place vers le milieu ou la fin de 2007. 

Après avoir reconnu les défis à relever, Frère Seán a remercié les frères en disant : « Avec votre bonne volonté et votre généreuse participation, nous avons pris une décision importante qui affectera l’avenir de notre vie et de notre mission sur votre continent. Nous croyons que cette décision est la meilleure pour assurer la viabilité et la vitalité de la vie mariste dans la région. »

À la fin de sa lettre, Seán a situé cette décision et ses implications dans le contexte de notre esprit :

« Oui, beaucoup reste à faire. Mais nous avons aussi l’occasion de bâtir ensemble un avenir qui soit audacieux et capable de répondre aux besoins actuels. Notre mission l’exige de nous. Une telle audace fait partie de notre héritage. Avec Marcellin à nos côtés, nous savons qu’il nous encouragera à aller de l’avant. Ses vues le portaient toujours vers l’évangélisation des jeunes – partout dans le monde. Ses vues étaient universelles et non pas bornées, et son cœur était courageux et non pas pusillanime. Comme Petits Frères de Marcellin, puissions-nous être dignes de notre Père ! »

Australie - 05/06/2006

Partenariat laïque 

Vivre le rêve de Champagnat à Santa Teresa (Ltyentye Apurte) 2006
Ralentir pour apprécier les gens et le paysage, voilà l’expérience de notre première réunion du programme Living Champagnat’s Vision à Ltyenge Apurte, une communauté aborigène à environ 80 km d’Alice Springs ! Les Frères Maristes y sont établis depuis plusieurs années et grâce à leurs relations avec la communauté nous avons eu le privilège de pouvoir visiter l’endroit. Nous avons été accueillis par Agnes, une des anciennes du lieu. Elle a célébré une cérémonie de purification à laquelle chacun de nous s’est soumis afin de vivre une expérience très concrète de réconciliation.

Sur les murs de l’église, on trouve des peintures créées par les femmes d’Arrente pour représenter la Création et des scènes du Nouveau Testament. Durant ces deux jours, nous avons été invités à réfléchir sur la Bible, l’histoire mariste et notre propre histoire. Il est difficile d’identifier le temps fort de ces jours ensemble car il y a eu vraiment de nombreux moments : saluer le soleil au lever, réfléchir en silence, interagir avec la communauté, surtout les enfants qui nous visitaient, savourer un repas de brousse près du feu qui crépite, fredonner des chansons, etc. Tout cela nous a fait mieux apprécier d’être maristes aujourd’hui.

Le dernier jour nous avons lu un poème qui résume bien l’expérience de transformation qui se produit lorsque nous fréquentons un lieu comme Ltyentye Apurte :

Leurs coutumes t’emprisonnent, leurs discours t’ont modelé,

Leurs conventions ont pénétré tout ton être ;

Tu es leur vitrine : la justification de leurs enseignements – 

Mais peux-tu entendre l’appel de la brousse ? – Elle t’appelle.

Explorons les lieux de silence, allons voir ce que la fortune nous réserve ;

Cheminons vers un pays solitaire que je connais.

Le vent du soir chuchote, une étoile brille pour nous guider.

Et la brousse nous appelle, elle nous appelle…allons-y. (Robert Service). 

Groupe de partenariat mariste Forbes 

Ce groupe s’est réuni pour lancer la phase locale de l’Assemblée pour la mission et le nombre de ses adhérents semblent grandir chaque année. Merci à la communauté des frères pour sa chaleureuse hospitalité et à Steve Dwyer pour son dévouement constant pour coordonner le groupe. 
Allemagne - 01/06/2006

Les frères maristes et le lycée mariste (Maristenkolleg), 80 ans à Mindelheim

Le lycée mariste peut se rappeler d’un grand passé 
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Le lycée mariste et l’Internat ont célébré la fête Champagnat, la fête de l’école.

Il y a 80 ans que l’école, l’internat et le juvénat furent ouverts à Mindelheim, en Bavière. L’école compte aujourd’hui presque 2000 élèves. Le diocèse d’Augsbourg a la direction de l’école depuis 10 ans. L’internat et l’internat journalier (Tagesheim) sont sous la responsabilité des frères maristes. Il y a actuellement environ 185 élèves à l’internat.

Le lycée mariste avec internat et internat journalier appartient à une des plus grandes institutions pédagogiques religieuses en Allemagne. 120 enseignants et 15 éducateurs et éducatrices et quelques frères œuvrent ensemble à Mindelheim dans l’esprit de Marcellin.

La messe solennelle a été célébrée par l’évêque Mgr Anton Losinger d’Augsbourg.

Deux expositions sur l’histoire du lycée mariste et sur la communauté des frères, ainsi qu’une exposition de croix donnèrent à la fête un cadre solennel. Un théâtre, des jeux et du sport ont agrémenté la fête.

Environ 2500 à 3000 visiteurs, anciens élèves, parents, amis et élèves actuels se réjouissaient de rencontrer les amis des décennies passées. Le motif fut le jubilé des 80 ans du lycée mariste. Des amis, l’association des parents, le cercle d’organisation pour trouver des fonds et la fondation mariste de l’internat et d’autres groupes s’occupaient de la nourriture, des boissons et des divertissements durant la fête Champagnat.

L’histoire des « frères maristes et du lycée mariste » est imprimée dans un petit livre. Il montre le développement de l’école depuis ses débuts jusqu’à aujourd’hui, avec des vues d’ensemble, des diagrammes et beaucoup d’informations. Le lycée mariste peut se rappeler un grand passé et s’efforce toujours d’œuvrer selon la devise de l’école : « Unis dans l’effort pour le bien de la jeunesse » . (Veribus unitis pro salute juventutis).

Ce fut une belle fête mariste, une grande fête de famille, célébrée le jour du baptême de Marcellin Champagnat. 

F. Heinrich Schamberger
BULLETIN MARISTE
Internet
Bulletin mariste 250 - 08/06/2006 

Entrevue du Fr. Clemente Ivo Juliatto, Recteur de la PUC de Curitiba 
Bulletin mariste 249 - 01/06/2006
Saint Marcellin Champagnat: un rêve sculpté dans le marbre 

Bulletin mariste 248 - 25/05/2006
Blogue Mariste | Mois de Marie 

Bulletin mariste 247 - 18/05/2006
Noviciat de matola - Mozambique 

Bulletin mariste 246 - 12/05/2006
Le fondement anthropologique de la famille, selon Benedict XVI - Préparation Vème Rencontré mondiale des familles 

Bulletin mariste 245 - 04/05/2006
Message de sa Sainteté Benoît XVI pour la 43e Journée Mondial de Prière pour les Vocations

BLOGUE MARISTE
Internet
Fr. Luis García Sobrado - Métaphores bibliques 
* 'En hâte' (Luc, 1,39)
* Un blogue qui invite à la prière contemplative 

Fr. Emili Turú - Que vois-tu dans la nuit? (Is 21,11) 
* Un cœur, une mission

[image: image1.wmf]* Signes d’espérance
Fr. Théoneste Kalisa Ruhando - Au sujet de la vocation

* Étincelle ! 

* Au sujet de la culture de la vocation 

Fr. Pau Fornells [image: image6.png]- Élargis l’espace de ta tente! (Is 54,2)
* Pouvons-nous être frères et, dans un certain sens, cléricaux?

* Vers un nouvel écosystème ecclésial
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